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Ce soir, 19h30 >> 20h30
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MONTPELLIER - SAINT-ÉTIENNE : 1-0

(Page 4)

NICE - MARSEILLE : 1-1

NICE, STADE DU RAY, HIER. – L’attaquant marseillais André Ayew déborde le
Niçois Fabian Monzon.
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LIGUE 1 ÉVIAN-TG - LILLE : 0-3

André Ayew a marqué, Mandanda a été impeccable mais cela n’a
pas suffi pour arracher une victoire attendue depuis plus d’un mois.
Réduit à dix pendant une mi-temps après l’expulsion de Kaboré,
l’OM a dû se contenter d’un match nul sur la Côte d’Azur, à quatre
jours du quart de finale de C1contre le Bayern Munich. (Page 3)

Benoît Pedretti.

CRÉPUSCULE
D’UN DIEU
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L
’Olympe n’existe pas. Il n’y a que des Jeux
Olympiques : un palmarès pour toujours, jamais la
vie éternelle. Les champions ont beau le savoir, ils

refusent de le croire.
Alain Bernard est un champion. En moins de
quarante-huit secondes, à Pékin en 2008, il a offert un
moment d’histoire à la France en remportant le même
titre olympique que Johnny Weissmuller, Mark Spitz ou
Alexandre Popov avant lui. En cinq ans, il a démontré
que le 100 mètres nage libre, reine des disciplines de la
natation, pouvait être une affaire française.

Alain Bernard est un pionnier. Sa nouvelle frontière de
2012 était toute personnelle. Elle devait le mener à
Londres. Il y sera, à l’ombre de ses vainqueurs
d’aujourd’hui et d’hier, uniquement concerné par le
relais 4×100 m. Ce n’était pas son objectif lorsqu’il
attendait dans la cabine téléphonique londonienne
servant de sas à la piscine de Dunkerque, mais il eut
beau s’en extraire avec souplesse, ce n’est pas suffisant
pour devenir Superman.
Alain Bernard est un homme. Mais pas n’importe lequel.
Battu, déchu, il est sorti du bassin en héros. Son rêve
était brisé, et, pourtant, l’instant fut magique. Ceux qui
se tenaient debout autour de la piscine pourront tenter
de faire croire que sur leurs joues coulait de l’eau. Les
autres, devant leur télé ou ailleurs, savent que c’étaient
des larmes. En guise de merci.

FABRICE JOUHAUD

Dominée par Amaury Leveaux (21’’93) et Florent
Manaudou (21’’95), qualifiés pour les JO de Londres,
la finale du 50 m nage libre des Championnats de France,
hier à Dunkerque, a été marquée par l’élimination d’Alain
Bernard (5e en 22’’15) et l’ovation réservée au champion
olympique du 100 m. Laure Manaudou a remporté
la finale du 200 m dos. (Pages 12 et 13)

@fabricejouhaud
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